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AMCA - Almae Matris Croaticae Alumni, Paris  
 
 

Antun Gustav MATOŠ  

 
En 1999, l'Alliance Française propose donc à la Ville de Paris d’installer la statue dans le square 
Gabriel-Pierné dans le 6ème arrondissement de Paris ….   
 
En effet, à cet emplacement existait à l’époque d’A.G.Matoš un hôtel, dans lequel Matos habitait et 
où il avait connu nombre de ses amis, tout en profitant de la vie parisienne, particulièrement 
différente de l’ambiance qui régnait alors dans des villes croates. 
 
Notre association AMCA-Paris, fut prié par Mme Ivana Batušić, Présidente de l’Alliance Française de 
continuer des négociations avec l’administration de la ville de Paris.  
Une des Commissions d’AMCA fut crée dans le but de poursuivre le projet jusqu’à sa réalisation.  
 

Fortuitement Ivan Kozarić passa par Paris et nous lui 
avons présenté le lieu ou se trouverait bientôt la statue 
de Matoš. Nous avons pris quelques photos avec lui dans 
le square, assis sur un des bancs existants. En février 
2000, j’ai constitué un dossier pour la Direction des 
Affaires Culturelles de Paris, incorporé ces photos et 
proposé le remplacement du banc par le banc-statue de 
A.G.Matos. (2)  
 
En mars 2000, notre proposition fut refusée, motif : 
square trop modeste de dimension (644 m2) est déjà 
chargé en œuvres d’art. 
En réponse à ce refus nous proposons par lettre 16 
autres emplacements dans le 6ème et dans le 5ème 
arrondissement, notamment sur les berges de la Seine 
(en pensant au poème d’August Cesarec : « Clairon de 
Seine » (Trubač sa Seine).  
 
La Direction des Affaires Culturelles repousse ces 
seize propositions. 
 

Comme le Maire du XVIe, M. Pierre Christian Taittinger, était un ami de la Croatie nous lui 
proposons de soutenir un autre emplacement, sur des pelouses de la colline de Chaillot. Un nouvel 
refus de la Direction. Notre dossier devient de plus en plus épais. Nous obtenons l’appui du 
Président de la Croatie M. Mesić et tous les Ambassadeurs de la République de la Croatie en 
France .nous soutiennent dans nos démarches. Nous cherchons des appuis en France et nous 
obtenons l’appui du député Patrick Bloche, qui présidait le groupe « Amitié France-Croatie » au 
Parlement français ; nous écrivons à Jack Lang, le ministre de la culture (sans réponse) ; nous 
obtenons l’appui des Ambassadeurs de France à Zagreb, son Excellence François Saint-Paul, puis 
de son successeur son Excellence Denis Dobo-Schloenenberg. L’Institut Français de Zagreb par la 
voie de ses directeurs nous appuie également.  
Je cite également M. Michel Anthonioz, conseiller de coopération et d’action culturelle qui s’est 
attaché à notre projet pour nous soutenir. 
 
En Croatie, nous obtenons l’appui du M. Bozo Biškupić, Ministre de Culture qui décide aussi de 
financer le moulage de la statue, c’est le Secrétaire d’Etat M. Jadran Antolović qui signe la lettre 
confirmant le financement. Son successeur le Ministre Ante Vujić nous confirme son soutien ; en 
relation avec le Ministère des Affaires Etrangères et de Intégration Européenne nous obtenons leur 
accord pour le transport de la statue jusqu’au Paris. 
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Avec tous ces appuis nous engageons la longue procédure d’agrément par la Commission des 
Affaires Culturelles de Paris. Un architecte, membre de la Commission des Affaires Culturelles de 
Paris, M. André Hoffman, a été désigné par la Commission pour collaborer avec nous sur 
l’emplacement à Paris. La Commission refuse de placer la statue sur la pelouse de la colline Chaillot 
et nous propose un emplacement dans le Jardin des Poètes, situé en périphérie du XVIème 
arrondissement à Paris.  Nous étudions avec M. A. Hoffman le Jardin, trouvons un emplacement 
vis-à-vis du buste de Victor Hugo et préparons un nouveau dossier avec des photomontages. 
 
Puis coup de tonnerre, notre dossier arrivé devant la Commission, un des membres déclare que le 
sculpteur avait proposé de créer une autre œuvre pour Paris.  
 
Bien sûr, sur cette nouvelle la Commission décide de ne pas statuer. M. Hoffman me téléphone 
pour me demander qu’es ce qui se passe. Je téléphone à Ivan Kožarić qui me déclare qu’il n’a 
jamais pensé faire une autre statue de Matoš, et que cette information serait erronée. Après 
confirmation par écrit, je reçois une lettre que je transmets à M. Hoffman, mais la 
Commission décide de reporter le cas Matoš à une date ultérieure. 
 
Nous engageons plusieurs autres personnes dans notre recherche de solution, toutes des 
personnes importantes croates qui viennent à Paris pour des rencontres ministérielles sont invitées 
à nous soutenir ou à faire travailler leurs relations. Nous écrivons maintes lettres au Maire de Paris 
Jacques Chirac, puis à son successeur M. Bertrand Delanoë. Un jour nous tenons la réunion du 
Conseil d’AMCA dans un café de la Place Sulpice, quand nous voyons M. Bertrand Delanoë passant 
devant les vitrines. Je cours après lui pour l’arrêter et pour lui demander l’audience. Bien sûr qu’il 
m’invite poliment à venir le voir avec le projet, mais je n’obtiens jamais un rendez vous officiel 
avec lui. Par contre des rencontres avec des personnes de son cabinet étaient périodiques, toujours 
sans succès. 
 
M. Milan Bandić vient à Paris rencontrer, en tant que Maire, son homologue parisien. Je le briefe 
pour la statue d’A.G.Matoš, avant la réunion et il me promet de parler au Maire de Paris. En sortant 
de la réunion il m’annonce triomphalement qu’une rue à Paris obtiendra le nom de Matoš. Delanoë 
l’avait poliment éconduit en lui promettant diplomatiquement des choses impossibles, aucune rue à 
Paris ne peut changer de nom, depuis qu’une loi a été votée dans ce sens et pour des rares 
nouvelles rues à Paris il y a une liste d’attente des personnalités françaises et étrangères 
importantes. Je persiste auprès M. Slavko Dakić, architecte et conseiller de M. Bandić de 
redemander la pose de la statue, sans succès. M. Patrice Bloche, le député et le Maire du 11ème 
arrondissement écrit à Bertrand Delanoë et aux différents membres de la Commission dont il fait 
partie personnellement.  
Notre dossier passe de nouveau… le refus. Pourquoi ? Le même membre de la Commission qui 
avait déjà stoppé la première fois, déclare cette fois-ci : on ne devrait pas autoriser la pose d’un 
monument lié à quelqu’un qui a été en relation avec des écrivains de l’extrême droite !!!!!! 
 
Pour moi, c’était désormais clair : une personne de la Commission n'admettait pas l’idée qu’un 
Croate ait son monument érigé dans la capitale française.  
 
J’envoie immédiatement une lettre au Maire de Paris lui expliquant qu’un membre de la 
Commission interprète l’histoire à sa façon et que des écrivains français, comme Maurice Barrès, 
connaissance indirecte de A.G. Matoš, à cette époque appartenait au cercle des « patriotes 
cocardiers » comme on les surnommait , et que dans nombreuses ville françaises ils ont des rues 
et des places à leur nom. 
 
Préparant le dossier pour la Commission suivante M. Hoffman me signale qu’il a obtenu le 
renseignement de la même personne qui a déjà « cassé » par deux fois le dossier, que cette 
personne ne permettra jamais à un « CRYPTONAZI » d’avoir son monument érigé à Paris. 
 
J’écris donc de nouveaux à M. Bertrand Delanoë, lui demandant d’exclure de la Commission des 
Affaires Culturelles cette personne qui réécrit l’histoire à sa façon. J’envoie la même lettre à une 
bonne dizaine d’intervenants qui nous épaulaient par ailleurs. 
 
La décision prononcée par la Commission était cette fois sans recours possible. Notre projet n’était 
pas esthétiquement acceptable pour la ville de Paris. C’était la huitième année de nos efforts. 
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Déçus par cette décision nous n’avons quand même pas abandonné le projet. Connaissant le Maire 
d’Issy-les-Moulineaux M. André Santini, je me suis adressé à lui avec la proposition d’installer le 
banc-statue d’A.G.Matos dans le parc sur l’Ile St. Germain à proximité de l’œuvre de Dubuffet.  
 
Malheureusement le parc n’appartenant pas à Issy-les-Moulineaux mais au Conseil de Haut de 
Seine, géré par les adversaires politiques d’André Santini, cette proposition a été de nouveau 
refusée. 
 
Comme la statue avait trouvé beaucoup de sympathisants dans la Mairie, le Maire Adjoint 
responsable pour la culture, Mme Martine Veysiere nous a proposé de l’implanter dans la Roseraie 
d’Issy-les-Moulineaux, contiguë à l’Hôpital Corentin Celton.  Entre temps nous avons essayé 
d’obtenir un emplacement sur la place Corentin Celton, qui a été refusée par des riverains. 
 
Nous avons donc décidé d’un commun accord, d’installer la statue dans la Roseraie Corentin 
Celton. 
  
Des lettres ont été échangées entre les donateurs croates et la ville d’Issy-les-Moulineaux et 
l’emplacement a été consigné sur un plan. Ivan Kožariċ a donné son accord, sa statue devrait vivre 
au milieu de la  Roseraie d’Issy, entouré des promeneurs et enfants. 
  
Au changement de l’équipe municipale les nouveaux responsables cherchent d’obtenir du Ministère 
de Culture de Croatie des documents officiels de la donation, sans passer par notre intermédiaire. 
Comme jusque-là j’assiégeais en permanence le Ministère, mes insistances réussissaient pour faire 
avancer le dossier. Un contact direct entre Issy et Zagreb avait comme résultat de temporiser 
l’avancement du dossier durant presque trois ans. Quoique je fusse prié par Issy de ne pas 
intervenir, je n’arrêtais jamais de relancer le Ministère sur des détails qui restaient à résoudre.   
  
Survient un nouveau problème : qui payera des frais de douanes pour une donation d'œuvre d'art. 
Pour ce problème Mme Inès Pouant de l'Institut Français à Zagreb nous aide beaucoup. Le temps 
aussi parce que finalement la Croatie entre en Union Européenne et ces barrières douanières sont 
supprimées. 
  
La statue coulé en aluminium est emballé et attends le transfert. Le Ministère des Affaires 
Etrangères de Croatie négocie avec Issy-les-Moulineaux le payement partiel de frais de transport. 
2500 Euros seront payés par la ville d'Issy, le reste par le Ministère. 
  
Nouvel ambassadeur de Croatie entre dans le jeu au début de l'année 2013. Rencontrant des 
membres du Conseil d'AMCA dans l'Ambassade M. Ivo Goldstein nous promet une excellente 
collaboration.  Puisqu' il est déjà le représentant du Ministère des Affaires Etrangères de Croatie en 
tant que donateur, le Ministère de Culture de Croatie le demande de le représenter aussi à Issy-
les-Moulineaux en lui précisant de ne pas oublier AMCA dans des négociations. 
  
A notre grand étonnement le nouvel ambassadeur se met d'accord, au printemps 2013, par un 
échange de lettres avec le maire adjoint d'Issy-les-Moulineaux pour écarter les représentants 
d'AMCA de la coordination. 
  
Sans connaître l'historique et le développement des relations avec la ville d'Issy-les-Moulineaux, ni 
le dossier dans les détails, ni les accords déjà approuvés par tous les donateurs, en rencontrant le 
Maire adjoint d'Issy, il accepte un nouvel emplacement proposé par Issy. Je découvre cette 
modification par le mail du directeur des services techniques de la ville qui m'indique l'existence 
du  nouvel emplacement. 
 
Connaissant des lieux, au nom des intérêts du sculpteur et de son œuvre je refuse et j'obtiens 
l'arrêt d'installation, j’alarme les donateurs subissant en même temps la pression de l’Ambassadeur 
pour accepter l’inacceptable. 
  
M. l'Ambassadeur souhaitait inaugurer le statue en vitesse, à l'occasion de la venue, au début de 
juillet 2013, du président croate M. Ivo Josipoviċ à Paris lors de l'adhésion de la Croatie en Union 
Européenne. 
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Depuis, j'insiste pour qu'on revienne sur l'emplacement déjà accordé à la statue et qui a obtenu 
l'accord des donateurs, en écrivant des quantités de lettres et aux donateurs au Maire d'Issy-les- 
Moulineaux. 
  
J'interviens personnellement au Ministère de la Culture à Zagreb pour que le représentant d'Ivo 
Kožariċ (qui a 93 ans), son neveu Filip, architecte, vient voir le nouvel emplacement qui ne 
correspond à la philosophie de la statue et a son rayonnement. Une grande réunion est organisée 
sur place à Issy-les-Moulineaux ou je défends seul contre tous l'intérêt indubitable de 
l'emplacement qui a reçu tous les approbations. M. l’Ambassadeur, au lieu de défendre les intérêts 
des donateurs insiste pour que les donateurs acceptent le nouvel emplacement. Ivan Kožariċ pense 
à retirer sa donation si la statue ne revienne à son emplacement pour lequel il a donné son 
approbation. Devant cette menace trop sérieuse, la ville d’Issy-les-Moulineaux accepte de faire 
revenir la statue à l’emplacement initial. 
Cette bataille gagnée, les pourparlers pour l’inauguration reprennent et la date du 8 février 2014 
est décidée d’un commun accord. 
 
L’inauguration sera faite en présence de Mme Andrea Zlatar-Violiċ, Ministre de Culture de Croatie 
et M. André Santini, Député-maire d’Issy-les-Moulineaux. 
A l’occasion, un livre, bilingue croate et français, d’une cinquantaine de poèmes de Matos, traduits 
par J. Gospodnetiċ , sera édité par Issy-les-Moulineaux. 
  
 
 
 
Damir Periniċ 
Président AMCA-Paris 
 
novembre 2011/janvier 2014 
 
 
 
 
 
 
 

 (2) En 1994, le sculpteur croate Ante Orliċ avait proposé la pose d’un buste d’A.G.Matos en bordure du square, 
puis contacté AMCA en 2000 pour appuyer la suite, le projet dont AMCA n’as pas pu s’occuper parce que 
déjà engagé sur l’œuvre de Ivan Kožariċ. 

 


